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moitié de leur nombre ? témoin l'affaire .^e
Carillon, l'affiiire de La Belle Rivière. N'a-
vez vous pas été sur le point de reprendre
Québec le Print^ms de Pannée mil sept cent
soixante sur les meilleures troupes de TAngl?.
terre ? vous étiez des hommes alors l m^is
vosenfans auroient.ils perdu tout sentiment de
devoir, d'honneur, de religion, et d'intérêt ?
dormiront-ils pendant que Pennenii se prépare
à démolir leurs temples, à violer leurs femmes
et leurs filles à leurs yeux, et enfin à les chasser
honteusement de leur pays ? Non, braves en-
fens de braves pères, je vous vois frémissant
d'mdignatlon préparer vos armes, je vous vois
demander où est l'ennemi, je vous vois vous
lancer sur ces monstres comme la lionne se
lance sur le chasseur qui veut lui enlever ses
petits. Oui, mes amis, il me semble de vous
voir poursuivre ces téméraires comme les loupa
poursuivent les chevreuils, revenir couverts de
lauriesy embrasser vos femme» et vos enfans
et par la leur prouver que vous êtes capables
de les jM-otéger au moment du danger, et don.
ner une leçon sanglante à vos voisins, qui leur
appreodi-a à respecter le ûom d'un Canadien,


